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W. Mörikofer et F. Lindholm (Davos-Platz). — Mesures

du rayonnement solaire, faites ä Gällivare lors de Veclipse solaire
du 28 juin 1927 (communication preliminaire de V Observatoire

physico-meteorologique de Davos).

L'Observatoire de Davos nous a charge d'effectuer, lors de

l'eclipse du 29 juin 1927, des mesures de rayonnement dans la
zone de totalite ä Gällivare (Laponie). Yoici le programme de

nos observations:
1. Mesure du rayonnement total du soleil, ä l'aide d'un

actinometre bimetallique de Michelson,
2. Mesure du rayonnement rouge et infra-rouge, ä l'aide de

l'actinometre de Michelson avec filtre rouge,
3. Enregistrement du rayonnement bieu-violet, & l'aide d'une

cellule photo-electrique au potassium avec filtre bleu-violet,
4. Mesure du rayonnement ultra-violet, k l'aide d'une cellule

photo-electrique au cadmium en quartz, par la methode de

de charge,
5. Observations de quelques donnees meteorologiques:

temperature et humidite de l'air, direction et vitesse du vent,
nebulosite.

Le but de nos mesures etait d'etudier la repartition de

l'intensite du rayonnement sur la surface solaire pour les

differentes parties du spectre. On sait que l'energie rayonnee

par le soleil diminue du centre vers les bords, cette diminution
etant particulierement elevee pour les courtes longueurs
d'ondes. Cet obscurcissement relatif des bords echappe dans les

conditions normales ä une observation exacte, car par suite des

phenomenes de diffusion dans l'atmosphere terrestre, la lumiere

provenant en apparence de regions determinees du soleil,
contient toujours de la lumiere parasite provenant de regions
voisines. C'est ainsi que s'expliquent les grandes divergences
des recherches faites ces dernieres annees sur l'image projetee
du soleil. L'etude de la repartition du rayonnement pourra se

faire dans des conditions particulierement avantageuses au

cours d'une eclipse totale, car alors l'obturation de certaines

regions de la surface solaire est faite par un « diaphragme »
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extra-terrestre, la lune. II suffira de comparer ä la surface

rayonnante les energies mesurees pour determiner quantitative-
ment le rayonnement des parties peripheriques.

Au debut de l'eclipse observee, le ciel etait absolument clair,
mais environ 25 minutes avant le debut, de la totalite, de legers
alto-cumulus ont commence ä se former et ont fini par voiler le

soleil. Des lors, des mesures regulieres ont ete rendues impossibles,

mais on a pu faire encore quelques lectures isolees lorsque
le soleil devenait visible par des trous dans les nuages. Un quart
d'heure apres la totalite, ces nuages se sont de nouveau dissipes.

Ces nuages malencontreux n'ont pas permis d'etudier la

repartition de l'energie rayonnante ä la surface solaire, car cette
etude aurait exige des observations d'un tres fin croissant
solaire qui n'auraient pu se faire qu'immediatement avant et

apres la totalite. Mais ce trouble atmospherique nous a conduit
ä etudier une autre question. L'apparition des alto-cumulus
juste avant le debut de la totalite nous a immediatement porte
ä croire que la formation de ces nuages est en relation avec la

diminution du rayonnement solaire. Nous sommes conduits ä

supposei qu'au niveau de ces nuages, ä environ 3000 m, l'air
etait tres riche en vapeur d'eau et que, lors de la diminution du

rayonnement solaire, le rayonnement propre de cette couche

provoquait un refroidissement entralnant une condensation et
la formation de nuages. Des que l'obturation du soleil cessait.
les nuages, par l'apport de chaleur, se sont de nouveau volatilises.

La variation du coefficient de transmission concorde avec cette

interpretation. Au debut de l'eclipse, ce coefficient etait de 0,76

pour le rayonnement total, pour tomber assez regulierement
ä (',71 au debut de la totalite et pour conserver ensuite cette
valeur. H. Köhler vient de confirmer le fait qu'il peut y avoir
condensation en gouttelettes sans forma+ion de nuages \isibles,
condensation qui modifie nettement le coefficient de transmission.

La formation des nuages comme la diminution du coefficient

de transmission parle done en faveur de l'hypothese que
la diminution du rayonnement solaire a entraine dans la couche

des alto-cumulus une condensation par le rayonnement ther-

mique. II va de soi que la situation meteorologique generale
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ira superposer ses effets ä ceux de l'eclipse solaire, et pour le

jour de l'eclipse, la situation generale faisait prevoir pour la

Scandinavie une diminution progressive de la transparence
atmospherique. II ne faut naturellement pas s'attendre ä trouver
lors de toutes les eclipses solaires une zone de nuages passagers

marquant la region de totalite; ce phenomene ne pourra se

produire que lorsque certaines couches de l'air seront ä peu pres
saturees de vapeur d'eau.

Ces considerations et nos constatations permettent de

conclure que lors d'une eclipse solaire on pourra non seulement

etudier le rayonnement du soleil, mais encore certains pheno-
menes se passant dans notre atmosphere et subissant rinfluence
du rayonnement solaire variable.

L'observation des donnees meteorologiques ordinaires a donne
les resultats habituels: pendant l'obturation du soleil, la

temperature de l'air ä 17 metres au dessus du sol a baisse de trois
degres; pendant une demi-heure le gradient de temperature du

sol ä une altitude de 17 m est devenu positif, il s'etait done

forme une inversion au sol. La vitesse du vent, de 3 ä 4 metres

par seconde au debut de l'eclipse, est tombe ä un tiers de cette

valeur pendant la totalite pour augmenter de nouveau rapide-
ment apres la totalite.

Jakob-M. Schneider (Altstaitten, St-Gall). —Etude compa-
ree de Verosion du Niagara.

Le Niagara relie le lac Erie au lac Ontario. Les altitudes

moyennes des deux lacs sont: Erie, 1743 m, Ontario, 74,98 ms.m.
Le Niagara a une chute totale de presque exaetement 100 metres;
son cours est creuse dans des couches de calcaires siluriens, de

schistes et de marnes qui s'elevent legerement vers 1'Ontario.
II y a done eu une erosion considerable par les eaux. La hauteur
de la chute du fer ä cheval est de 49,38 metres; le reste du cours
d'eau a done encore une chute totale d'environ 50 metres, qui se

repartit sur le parcours du lac Erie jusqu'aux grandes chutes

sur les 12 kilometres de gorge d'erosion et sur le reste du cours
du Niagara. La grandeur de l'erosion dans les differentes
parties du parcours du Niagara est tres variable; en amont des
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